
métrage public et charge cette commis­
sion de s 'entendre avec la chambre do 
commerce pour l'iittradatction dans le 
service du uiôtrage de quelque» amélio­
rat ions et modifications à l'outillage ; 

Adopte à l 'unanimité les conclusions 
d 'un rappor t de la commission des fi­
nances proposant au Conseil le vote , en 
faveur des hospices et de l 'hûpital, d 'un 
crédit de il>,856 fr. 6 J pour solder 
l'exercice 1873 et d 'un crédit de 18,000 
francs applicable à l'exercice 1874. Ces 
deux crédi ts seront inscri ts au -budget 
supplémentai re de 1874; 

Renvoie à l 'examen de lu commission 
d e la voirie un projet de r i f f k i n w t d 'al i ­
gnement présenté par la di recteur des 
t ravaux municipaux; 

Adopte les conclusions» d 'un rappor t 
d e la commission de la caisse do retrai tes 
por tant su r quelques modifications de 
rédaction proposées pa r M. le Préfet; 

Vote l ' impression d 'un projet de règle­
men t et cahier des charges présenté par 
la commission des t r amways ; 

Donne un avis favorable à deux 
demandes d'exonération pour volontaires 
d 'un an formulées par les s ieurs Des-
rousseaux Aristide et Pol let Louis ' 
Joseph ; 

Emet le vœu que la ville de Roubaix 
«oit autorisée à ester en justice devant 
la Cour de Douai pour appel du jugement 
r endu le 17 juillet 1874 par 1s tr ibunal 
d e première inetance, en l&veur du 
Crédit Foncier de France ; 

Entend lecture d 'une pétition présen­
tée p a r les habi tants du Fontenoy, et 
p a r 17 voix contre 7 et 2 abstent ions 
vote une subvention de cinq mille fr. 
p o u r une sa ison théâ t ra le ; 

A l 'unanimi té vote la prise en consi­
dérat ion d ' une proposition de M. J u n -
k e r demandan t l 'étude d 'un projet d'é­
tabl i r à Roubaix un théâtre convena­
b le où notre population pourra i t jouir 
non-seulement de concerts , bals et 
spectacles , mais encore de conférences 
scientifiques utiles et in téressantes ; 

Vote l'adjonction d 'une nouvelle sœur 
à l 'asile d u Tilleul avec un supplément 
d e crédit de 3ti0 fr. à inscrire au b u d ­
ge t supplémentaire de 1874 ; 

Renvoie à la commission des écoles le 
soin de rechercher des locaux pour y 
ins ta l ler des écoles provisoires ; 

Vote un crédit de 454 fr. 14 à inscrire 
au budget supplémentaire de 1874 pour 
fourniture do mobilier scolaire à l'école 
d s Tilleul; 

Renvois à la commission de l'école de 
natation diverses propositions pour 
achats de terrains; 

Nomme If. Lambin Delattre adminis* 
t ra teur de la caisse d ' épargne , en rem­
placement de M. Etienne Motte, dont le 
t emps de service est expiré; 

S'ajourne à vendredi soir i 7 h. 1/2. 
Le Secrétairet C H . J UNICEF. 

L a session d u Conseil d 'a r rondisse­
men t a été ouverte hier à la préfecture. 
L e bureau a été composé de la ma­
nière su ivan te : Prés ident , M. Lambin ; 
vice-président, M. Géry-Legrand ; se­
créta i re , M. Dupont . 

P a r décret , rendu s u r la proposition d u 
gran d*chancelier, M. le docteur Brissez 
(Joseph-Adolphe, ancien chirurgien en 
chef de l'hôpital Saint-Sauveur à Lille, 
ancien médecin en chef de la maison 
d e santé de ce te ville, etc. , a été nom­
m é chevalier de la Légion d ' H o n n e u r . 

A l'occasion de la nomination de S . 
E . Mgr le cardinal Régnier au g rade d e 
commandeur de la Légion d 'Honneur , 
on a fait la statist ique suivante : Un seul 
évèque a , dans la Légion d 'Honneur , 

éprouvé; celui qui , il y a plus de six 
siècles , a dit : « Que rien n 'est p lus fort 
« que cet amour , • plus élevé, p lus 
é t endu , p lus d é l i c i e u x . . . Que rien n 'est 

Élus parfait, ni meilleur au ciel ou su r 
t t e r r e . . . Qu 'aucune frayeur ne le 

t roub le , qu 'aucune fatigue ne le lasse , 
q u ' a u c u n lien ne l 'appesantit; qu' i l 
s 'é lance vers le ciel comme une flamme 
vive et pénétrante et s 'ouvre un s u r 
pas sage à t ravers tous les obstacles : » 
celui qui a dit ces paroles et tant d 'au­
t r e s paroles brû lan tes , celui-là même a 
di t aussi : « On ne vit point sans dou­
leur dans l'amour \ » J e le savais , et 
mon coeur était prêt à embrasse r l 'une 
comme l ' au t re . 

Quant aux peines ordinaires de la 
Vie, il me semblait que j ' au ra i s ' le cou­
rage de les affronter toutes, et que dé­
sormais je ne saura is plus ici ba s ni 
craindre j amais rien, ni jamais me 
plaindre !... 

A vous, lecteur qui me comprene2, 
e t qui savez que ces choses sont par* 
faitement vraies , je n'ai pas besoin de 
d i re que l'état que je viens de décr i re , 
s'il es t heucôux et r a r e , a cependant 
été dans tous les siècles, comme d a n s 
le nôtre, celui auquel un grand nombre 
df'âmee sont pa rvenues par une lente 
mais naturel le progression. Lors donc 
que je parle d 'un fait miraculeux et 
surnaturel, j ' app l ique ce mot un ique­
ment à la grâce insigne et soudaine 
2u i abrégea pour mol la t ou te, et me 

t passer, en un instant , d 'une dispo­
sition absolument diflerente, à cette 

un g r ade supér ieur à celui qui vient 
d 'ê t re accordé à Mgr le cardinal arche­
vêque de Cambrai ; c'est Son E m . Mgr 

1 le cardinal Donnet, archevêque d* Bor­
deaux, qui est grand officier; il e3t 
l 'unique m e m b r e d u clergé français, 
avec Mgr Barboy, qui ait obtenu de nos 
jours un rang aussi élevé parmi les 
membres de la Légion d 'Honneur . 

La nomination du cardinal Régnier 
porte ù trois le nombre d e s comman­
d e u r s dans le clergé de notre pays : les 
cardinaux de BsflSJMM et de Rouen sont 
commandeurs depuis plusieurs années . 

Le cinquième prélat uonoré en France 
de la pourpre romaine, Mgr le cardinal 
Guibert , archevêque de P a r i s , n'est 
encore qu'ofdcier. 

Des 9D aut res prélats français encore 
en exercice ou démiùMlonnaites, 33 sont 
officiers, 60 sont chevaliers et 26 ne font 

\ pas part ie de l 'Ordre. 
Tous les a rchevêque , aut res que ceux 

de Bordeaux, de Baaançoa, de Rouen 
et de Cambrai , susnommés , sont offi­
ciers, sauf N N . S S . d '- tuch, de T o u r s , 
de Perga in partibus et de Chambéry, 
qui sont cheval iers . 

Il y a 23 évèquea qui sont officiers, y 
compris Merr Maret, p r imic i e rdu cha­
pi t re de Si in t -Denis ; Mgr A lion, évè­
que de Maux, est officier depuis 18G6. 
Parmi les prélats qui ne sont p i s dé-
rorés , on remorque Mgr Pie, é v è q u e d s 
Poit iers , et Mgr de Dreux-Brézé, évè­
que de Moulin?. 

Encore un triste occident de fabri­
que : Samedi dernier, un ouvrier fi leur ! 
Jules Descamrps, employé dans la fî'a , 
ture de M. G . . . . à Q u e s n o y s u r l i e û l e , 
t ransportai t une certaine quant i té de fil, ' 
lorsque, en passant près de l 'arbre de 
transmission , quelques écheveaux 
furent saisis pa: les engrenages , et en­
traînèrent le malheureux ouvrier , ; qui 
fit plusieurs flm !« tour de la roue; 
lorsqu'on parvint à le dégager , il avait 
la main gauche li t téralement a r r a c h é e . 
L 'amputat ion a du être faite su r le 
c h a m p . 

D'après l'Echo, la maison d 'arrêt de 
Lille aurait été hier matin à la première 
h e u r e le théâtre d 'une scène t r ag ique . 
Un détenu, qu i , depuis quelques j o u r s , 
donnai t cer ta ins s ignes de dérangement 
d a n s les facultés mentales , se sérail 
précipité, a rmé d 'un couteau, sur uo 
gard ien d e la maison et l 'aurai t frappé 
de son arme, ainsi que p lus ieu r s déte­
nus qui se trouvaient p roches . L 'un des 
détenus porte à la îète uae plaie assez 
gr,ive et a au l 'artère coupée . 

Une vente des plus cur ieuses a eu heu 
avant-hier à Pa r i s , à la gare du Nord : 
c'est celle des objets perdus dans ies 

[ w a g o n s et non réclamés dans i'.-îtinée. 
Pa rmi les n'u-s b zarre* ©Mes p l u s in­

vraisemblables de ces objets, Cifo&S un 
petit chien empaillé; un sac, t rouvé dans 
un compart iment de première cli»»*,et 
rempli de haricots blancs , soixante-el-
une paires de lunettes, dont qua t re en 
or. On avait a u i s i t rouvé, mais nslu 
Tellement cela a*tt pas été mis en vont*, 
une large enveloppe, scellée d« rouge, 
aux initiales G. V. , et portant celte -.v.h 
cription : Ceci est mon testament. 

L'enveloppa a été remise au cornai 
saire spécial de la g a r e . 

Samedi dernier , nous Bvioaja u 
éclipse partielle de s-;! il, visible 
Roubaix. Voici saajasea.'W le Ml? de 
lune è j o u e r a coche -cari . ». 

L e 2 4 de ce m o s , en tff.-t, aura lie 
une éclipse de lune , totale en certain] 
endroi t s , et partielle pour nous,à Lill 

Et main tenant . . . comment m'app 
raissaient dans cette nouvelle lumiè 
ceux qui étaient bien aut rement mêlé! 
à ma vie que toute la na ture environ­
n a n t e ? Comment leurs images s'of­
fraient-elles à ma pensée ? Lorenzo 1 
Livia ! Stella 1 Gilbert I Quels sent i ­
ments retrouvais-je p j u r eux dans mon 
c œ u r et mon espri t , soudainement r a ­
menés ainsi à sent ir et à voir clair et 
j u s t e ? . . . 

Pour l 'exprimer, il faut employer une 
image qui semblera peu* être obscure , 
et cependant je ne saura i s d e quels 
te rmes me servir pour me faire mieux 
comprendre . 

Il me semblait que dans celte flamme 
lumineuse tous les sentiments tendres , 
p u r s , nobles et légitimes de mon cœur 
trouvaient un aliment puissant et nou­
veau, tandis que tous les aut res étaient 
consumés par cette même flamme aussi 
vite que des herbes mauvaises que l'on 
jet terai t dans un brasier a rdent I 

Rien n'était donc changé dans mes 
sent iments pour Livia ou Stella, sinon 
que j e les aimais plus tendrement en­
core qu ' auparavan t , que l 'une demeu­
rait pour moi plus que jamais un ange , 
et l 'autre l 'amie la plus chère 1 Quant à 
Lorenzo, Je changement fut g r and , subit 
et profond I . . . 

Ma tendresse pour lui ,blessée à mort 
et éteinte par lu i -même, se réveillait 
aujourd'hui au foyer divin de tous ies 
bons amours , telle que j e l 'avais éprou­
vée aux jours de mes g randes espéran­
ces, et le but si a rdemment poursuivi 
naguère réappara issa i t « ma vue comme 

Un autre f^bénomèue as t ronomique, 
beaucoup p*tw r a w , perer p rodui t pa r la 
lune également : noire satellite passera 
devant la plauèta Vétkus le mercredi 14 
octobre et >'ée!ipeer;>. 

Le comHienc;ment de cette éclipse 
d 'un nouveau genre , ou occupat ion, en 
langage astronomique, aura lieu è 3 h . 
42 m . d u malin, pour finir à 4 h. 56 
minules . Pendan t 'p rès d 'une heure , la 
belle planète sera donc éclipsée par le 
disque lunaire dans sa marche à t ravers 
le ciel. Les astronomes se serviront 
avec intérêt de celte occultation po>*-
étudier les plus légères traces d ' a tmos­
phère qui pourraient se manifester su r 
les bords de la lune derr ière l esque" -

la planète Vénus disparaî t ra et r e p a n 
t ra . C'est là, comme on sai t , un d 
plus anciens et des p lus difficiles p r 
blêmes du chapitre de la constituti 
physique d e l à lune . 

Lundi, dans la seconde partie 
l 'audience, dit le Propagateur, 
venue l'affaire relative à l 'accident 
chemin de fer Mrfranti dans la ga re 
Loos, le 12 décembre dernier . On 
rappelle q1 n train de voyageur 
venant d ' i l ?ubourd io , a tamponné i 
train de ma: chaijjjisea. qui se garai 

Isept personnes ' funent blc sées, do 
deux, MM. Parsy et L o n d a n , ne sq 
pas encore entièrement guér ies . 
Ermotte , chef de gare è cette époqu 
M. Phi l ippe, ingénieur de la ~omp 
gnie Nord-Central , propriétaire de 
ligne de LiMe à Béthane depuis le vacns 
de novembre 1S73, et M. Ladr ière , chtsf 
de ga re , son! poursuivis pour b lessures 
par imprudence . 

Le jour de l 'accident le broui l lard 
estait si épais que les signaux ne furent 
p a s a p e i ç i s . mais d 'après M. le subs ­
titut Tourmer , la cause directe de l'acci-
denv se trouve dons le pou d e dis tance 
qui sepere le disque de l 'extrémité des 
aiguilles. Cette distar :e, qui doit être 
de cinq cents mi 1res :s.c.ait, que de deux 
cents . Quand a c c i d e n t s'e^l produit 
le disque éLaii Font, mais son elîjl a été 
nul : le train, par sa longueur , at teignait 
le d isque à qua ran te -qua t r e poètrea au 
lieu de cinq cents . 

Oa reproche à M. Ermolte , bien 
qu'il ne «oit n\as a t taché è la Compa­
gnie depuis te mr.is d'août 1873, de 
n'avoir pa* exécuté comp'élement les 
ordres qu'il a reçus de M. l ' ingénieur 
Philippe de reporter le disque à la dis­
tance rég 'emeutai re , et a ce dernier de 
ne s 'être pas assuré de leur exécution; 
a M. Ladrière de ne pos avou- pri-i les 
mesures nécessaires pour le garage . M. 
Ladrière faisait •» îtériai de ch' f de 
gare depuis quelques jours seulement. 

Celte affaire s'est présentée déjà de ­
vant le tr ibunal civil. La Compagnie 
Nord-Central a accepté la responsabil i té 
Je l 'accident, au point de vue de l'action 
iuteutee par les victimes. Hier le tr ibu­
nal n'avait à rechercher que les causes 
de l 'accjdent. 

Le tr ibunal a condamné M. Ermotte 
t;î M. Philippe «hacufï ô 500 fr. d'à 
inaaJc ; M. L-sdnèie à 100 fr. 

Tribunal correctionnel de Lille, aviie.net 
du, 13 — D..., de Roubaix, n'aime p?s * 

main, et le blena si grièvement au front, 
qu'il n'a pu assister à l'audience bien que 
les faits st soient oa^è's il y a près de quinze 
jouis. — Six mois et 25 fr. d amende. 

E t a t «••vil d e Hoi i fea ix .— DÉCLAFA.-
TIONS DE NAISSANCES DU 11 OCTÛBRB. — 
Anatole Leconte, chemin delà Maquellerie. 
— Abel Leclerc, rue du Luxembourg. — 
Charles Pauweis, rue StPierre. — Lucie 
Vergricht, rue Jacquan. — Charles Petit, 
auCul-de-Four. — Ma-ia Honoré, rue du 
Culde-Four. — LéoooldineBeausi'e, rue du 
Chemin d« Fer. — Geo-ges Ast, ru* du Col­
lège. — Marie Cooreman, rue de Mouveaux. 
— J . -B. Prfz, rut de Lil'e. — Gustave 
Buisine, rue Si-Jean. 

jmmelct, 

rue de l'ËDeuIe. — Ilélèua Allemeersch, I 
jour, rue d'Alma. 

DU 12.— Paul Cbarlet, C6 ans, jou nalier, 
à l'Hôpital. — Alexaud'.e Bauweus, 9 jou<-s, 
rue dts Longues Haies. — J.-B. Yaude-
meulebtoucke, 54 ans, tisserand, ruo du 
Pile. — PhiloTitVit Da\ildor, 34 ans, sans 
profession, rue d»»s L'jnes. 

DU 13. — Pierre L tienne, G5ar;,jour-
na!i?*, rue St-Jostmh. — Bampers, présenté 
sans vis, rue de Mojv'aanx.— lien'i Peau, 
1 an, à la Pol-îunerie. —- Roralta Dnpuis, 
6 ans, iua u«3 Longaes-Haie-:. — H*nii 
Nys, 2 mo;s, à l'Epeule. — Barbe Ramon, 
.75 aos, jouraa'ière, à l'Hospice. — Amélie 
Dek*ycei\ I l a'/s, bobineuse, rue Si'José 
— Alexand a Cou ion, 70 PUS, employé 
douane-, ea ;it;aile, rue du Fort.—F anç 
SîsveL'S, G au-:, rue Bernard. — P i e r r e • 
reumaux, 7-i ans, ru>i da Pile. 

CONVOI FUNÊBBE1"" 
nai.^auces de la famil'c PETIT CORNILL 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
lettre d>* faire part du d.*cès de Monsie 
ALFI ,£D-A7MAB:.E PETIT,décédé à Raubai 
le 13 ociobie 1874, à l'a^c de 16 a»s et 
mois, sont priés de considérer le prése 
avis comme &n tenant He.u et d'ar-ister ai 
convoi et >:e»vice solennels qui auront li 
le jeudi 15 coau'ntà neuf heure-, eu l'égli 
Saint-Martin. t 

Les vigil-. ceront c h r i t ' e le mercre 
'.4, à 5 heu---. 

L'assemblée à la maison mortuaire, fi 
VIulHez, 6, Giaïide-Rue 

OBIT SOLENNELSZffL* 
renaires*t* céteb-6 le jeudi 15 octobre \È1 
à 10 heure--, au Maître-Autel de l'église 
Mt'tii-,, pour le rei">; fie l'âme de D 
SOPHIE FIDKLINK LEFBBVRË, épou» 
M. JULIHN LAGtàCHE, décédée à i.cubai 
le 11 octobre 1871, dans sa 59tt année* 

L M personnel! c|ui, par oubli, n'aurais 
pas reçu <le lettre •! faire part, -o:tt ).;ri 
.le oonstdérer le pi ési nt s^i^ comme en loua 
lieu. 

».ETTnEs WNrmajaia ET D'OUIT — Imprimer 
Alfred Reboux- — Avis gratuit dans les de 
éditions du Journal de Roubaix 

apprenant la fatale nouvelle. » Et aussitôt, 
pienant uu ton emphatique et déclamatoire, 
il a protesté de son innocfnca. t J'accu«e 
la justice, s'<.st-il écrié, d« commettre un 
crime sur ma personne. Je suis innocent. 11 
a renouvelé cetta proHs'ation deux ou.tro's 
fois, et a fait preuve, lui aussi, d'une rare 
fermeté. Il a marché sans avoi' besoin de 
l'aide des exécuteurs. Il a erabras é M. 
l'fhbé Legros, qui suppléait à M. Crozfs, et 
s'e.- ;i - . : à M Roch sans mot dire. It ne 
s'est écoulé entre 1 s deux exécutions qu'un 
intervalle de dix nrantes, et à sept heures, 
il ne restait aui la plaes de la Hequeltl au-
cuue trace de cette exécution. 

— Gonthier, l'incendiaire da la rue Mar-
cadet, parait décidément ;ateint d'aliénation 
mentale.Depuis qu'il e^t au dépôt, il dit les 
choses les plus excenliique=. Interrogé au 
sujetdes volailksqu'.laétianglée^ il répondit 
que la confiture d oie et de poulet est excel­
lante. Il rit const imuieat et n'a nullement 
conscience, en apoareaot du moins, du 
crime qu'il a connut, il demande à boire et 
à manger et dévore les vliments qu'on lui 
apporte. Cet homme, d'après les renseigne­
ments fournis par Ma anciens patrons, 
s'enivrait aunefois et n'avait pas d* raison­
nement suivi.Une foula immense a stationné 
hier toute la journée devant le bâtiment 
incendié; partout dans les groupes on 
n'entendait que des paroles d'indignation 
contre l'auteur da ca sinistre événement. 

— UNE ORAYB QUESTION SE PRÉSENTAIT 
naguère au cougié des Etats-Unis. L'Utab 
ayant à envoyer un délégué, nomma tout 
naturellement un Mormon, lequel possédait 
plusieurs femmes. L'hcsH x'.ion a été longue; 
espeud^nt le dé'épué a élu admis, mais im-
médiatamimt une loi a été rendue qui inter­
dit l'adm'çsion d*ns le Corgiès de tout po­
lygame. Les Mormons, s'ils perdent parle'-
quelques adeptes, n'en continuent prs moins 
de progresser en nombre, ei to'it récemment 
ils ont reçu d'Europe sept ou huit cîn's 
nouveaux frète*. 

— DANS UN DES M u o n s RKCXNSLMaNXà 
faits farmi le« populations indiennes qui 
vivent «Hantes aux Eiats-Unis et au 
Cinada, les reesnseurs oui constaté qa'una 
tiibu s'est trouvée contUier en « un "chef, 
cinq chevaux et trois pintes da wh'sky. ». 
Cela ne rappelle-1-il pas la composition 
de quelque>uos de nos bureaux da miuis-
tèn ? 

peu plus ou un peu tuoins d 'amour hu­
main ? Livia me l'avait prédit , mon 
c œ u r était à jamais rassas ié , et j 'é ta is 
r iche, lors môme que je n 'eusse pas 
possédé s u r ter re l'bffâction d'un seul 
au t re c œ u r , d e n'était donc plus par 
une égoïste soif de bonheur que je vou­
lais revoir son âme aiïranchie, mais 
c'était cependant par un désir mille fois 
p lus ardent encore, si ardent qu'il me 
semblait être de von u ma saille passion 1 

Et Gilbert, en fia I... Comment parlr 
rais je de lui ? Coiumeut, envisagés à 
la lumière de cette flamme d iv ine , r éap ­
paraissaient maintenant cet attrait dan­
gereux, cette molle et perfide sympathie, 
cette pensée envah ie? et ce cosur, par­
tagé, s'il n'était donné en e n t i e r ? e t ces 
vagues et fausses e3péi ances ? et < as 
rêves impossibles ? et ces regrets déchi­
ran ts ? et ce retour appelé de mes vœux 
insensés et coupables ? 

Tout était consumé, comme l 'herbe 
mauvaise , dont je parlais tout à l 'heure, 
et j e voyais avec clarté l 'abîme que 
j 'avais côtoyé. J e m'en détournais avec 
épouvante . J e sentais avec une intime 
reconnaissance que j ' é ta i s sauvée 1 . . . 
« et, comme le naufragé échappé aux 
périls de la mèr , je regardais encore 
avec te r reur les vagues qui avaient 
menacé de m'engloutir . » 

(A sMtrrg). 

Faits Divers 
EXÉCUTION DE MOREAU ET DE BOUDA 

— Moreau et Boudas ont été exécutés bi 
malin, sur la place da La Roquette, presq 
simultanément." 

A trois heures du matin, la place de 
Roquette et les rues y aboutissant élaieiîB 
îibsuhïmeirt désertes; c'est alors qu'un déta* 
chemeut de l a g*rde de Paris tst arrivé, 
puis la charrette portant les bois dt Justice; 
Jes pak des chevaux résonnant sur îe pavé 
eut réveillé quelques habitants, et un mo 
ment après, il y avait là une centaine de 
curieux. Jusqu'à cinq heures, ca nombre ne 
t'ost accru que t;e»-louteiacut et a fini par j 
«".teindre le chifLe de 600 personnes environ. 
A cinq heures moins quelques minutes, la 
directeur du dépôt de la Roquette, le com­
missaire de police du quartier, M. Claude, 
chef du service de la fureté, M. Souveraa, 
tu us chef et l'abbé Crozei, aumônier de la 
j rison, ont p^'iétsé dnns la cellule de Mo-
i *au. pour lui annoncer que sa dernière 
toute était venue. Le condamné sommeillait. 
IL a accueilli la fatale nouvelle avec une 
t oa-grande fermeté, at quand le comrnis-
•aiie de polie: lui a dùtuandé s'il n'avait 
pas quelque révélation à faire, il s'est borné 
a répondre qu'il était innocent. On l'a laissé 
s^'.i\ avec le prêtre pendant cinq ou six 
minutes; aptes quoi il a été remis aux 
exécuteurs. Pendant \ts derniers apprêts, 
aloreau n'a pas prononcé un seul mot. 
Ouand on lui a mis les entraves aux jam­
bes, il a dit : * C'e^t bien inutile, cela. » 
A cinq heures tiois quarts, on a ouvert les 
portes de la prison, et le patient s'ast avancé, 
conduit, mais non soutenu par lus aides de 
l'exécuteur. Anivé auprès de l'échafaud, il 
s'est arrêté, et, ngaidanl autour de lui : 
Messieurs, s'est-il écrié d'une voix très 
distincte, je meurs innocent. M. Roch Ta 
saiai, at trois secondes a'prS* sa tète roulait 
dans la panier Ou a relevé le couteau,' d'où 
piouvaie.it des g> tielettes de sang, et on 
l'a lavé à ta Bâte* Sou ceuvte n était . pas 
ti'imiuéa.Pdt.daui ce temps on préparait Bon 
d>-« » la mort. « Je suis prêt, a-t-il dit an 

ne eorrapondanca 
adressée de Nouméa au Gaulois, on aurait 
trouvé, le 5 juin, sur les indications d'un 
déporté, et tout prêt à eue lancé dans la 
nui , uu bateau ponié avec hélic i en boia à 
manivelle; longueur: 8m 5", de 12 à 25 
tonneaux, avec mâts, voiles, etc, constinit 
en huit mois par quelques condamné* ôans 
la partie boisée de la presqu'île. Les tra­
vaux de construction avaient été faits dans 
une grotte, à proximité du rivage. 

— On nous écrit ds Londres, le 10 oc 
tobr»: 

c Notre nouvel ambassadeur, accompa-
gaé da la comtesse da Jarnaa, vient de visi­
ter les œuvres de charité française de Lei-
( • ster Place, l'hôpital, la maison de soeurs, 
les écoles et la ci écho dirigées parles sœurs 
de Saint* Vincent-de-Paui, ainsi que l'église 
Notre Dame da France fondée par le père 
Faure. 

» On a beaucoup remarqué l'empresse­
ment avec lequel te comte de Jarnac, qui 
appartient à l'église réformés, a donné ca 
témoignage de sympathie à des institutions 
essentiellement catholiques. Il a prouvé 
qu'il s'était pénétré de l'esprit da ces œu­
vres impartialement consacrées au soulage­
ment de toutes les misères. Le comte de 
Jarnac a eu la satlsfactioa d'eue salué au 
seuil de l'hôpital par les bonorabie- îiége-
ciaats ses foudateurs, les bianfaileurs de la 
colonie française de Londres, que l'empire 
os connaissait pas et dont li laissait le 
plrouagn aux princes de la mai6on d'Or-
!*».is. Il s'est longuement eutirtsnu tvfc 
MM. Viatras, Riinuae'. Etpeg-e, Giv.y au 
projet de chemin de fei central dou -— 
cutiou amenai*it l'expropiiatiiu d'ua i vw 
les établissements b a s a i s d* guarii*- at 
permettrait de las ralevar dans da maillauraa 
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